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CWTTY FRERES r() VENTE ARÇVLE^ JOSEPH BRUCE TAPISSERIE
«CZ) Autrefois du Medical Hall, 

ancienne aj>othicairvrie"de l'Hôpital Général 
de Montn^al
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et lft cte. mint lie veritable* avantagea 
re lignv, «le* Iwrgains ijui dv|nuu«'nt tout 
«lui* jamaie été offert ici pour le même

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d'Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont T res Bas.

Cette vente est, sans exception, la plus grandequi ait ja
mais eu lieu à Ottawa, et comme elle comprend lee marchan
dises les plus nouvelles de la saison, il n’y a rien d étonnant 
de voir des milliers d’acheteurs visiter le m 'gasiu tous les 
jours

Chimiste et Droguiste
Frais etNotre Stocky J. B. BUFORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE\ELh Kn favv «lu Vouvent «lv la Riiloau, , 108 Rue Rideau, 108
N. B.—Papier «l'Or vendu À sacrifice.A. & S. Nordheimer ontactuelle- 

n ment un très grand assortiment de
VENEZ "VOIR S* ( Téléphone de,Bell No. 179)

Tout le stock doit etre vendu eu 90 jours GRAND - CHOIX4, wmm «BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

sf s-Et l’on peut obtenir aujourd’hui des bargains comme il est 
d’en rencontrer dans le commerce de marchandises sô-

6 ----1>K----1 a PJIJÏRmMJIOIEJJMonuments,en Granit Ecos- 
sais, Granit vie la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux |X)ur endos de toute
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fi$8, d’Ottawa 
bonne qua

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

Ce sera une G RANDE SEMA« NE poor les TAPIS, COU
VERTES, couvrepieds, < dredons, et en général pour toutes les 
fournitures de maison,

Voytz-les

:d'excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 12 MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. 'Fout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus lias prix.Sacrifice dans les colonsI Comptant TST^A-I3. BOTEE LUnlle de Berthé w* imita

de foie <1e mome pure, préparée 
avec de* folee Import Ah direotemeel 
pour la Maleon L Faire, 19, 
Jacob, Parie.

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur «l'appareil» 
de toute* sortes, et amufi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles do cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
HO. 284 RUED:

Indiennes,satins, guillautnes, cotons, teiles, Manuelles, cte. Bon 
assortiment et vente pour la moitié de leur valeur.

Magasin ouvert le samedi jusqu’à 9 P. M.
R. BROWN,Œ£è

2 I d 1 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

Elle ne ae rend qe’ee flawy 
eooompegnée d’une in et rue Usa.

«8ALHOUSIE.

ÎELL GARDNER & CIE.On donne un present67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CO.A. C. «AROSEie Sparks) : AVEC CHAQUE

BséoLVoiture d’Enfantsi
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le Peu et 
les accidents.

Seuls A gents pour les 
Pianos Cliickering, Steinway, 

v Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Les meilleurs qualité» 
de charboit bitu

mineux et 
nut’i.ra-

Développement Progressif de lu Vente Mam
moth à eause d’agrandissement.•ine ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 113!-J*v if BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA—

NATIONAL M’K’O. L’O. 
ICO It VE SHARKS.

! ! ET 6i 1 Aine des caractéristiques tic cette semaine sera notre immense stock «lr 
Nouvelles Indiennes, Satins à dessins, Chambrai et Guillaumes offerts à des prix 
si lias qu’ils paraissent impossibles.

Collections faites promptement
« Telephone 189O’REILLY & HENKY,

rgies
noutte
n général. ,

Ayant disposé de pics de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

Persiennes, (Suc. de A. Seybold Bryson, Graham «V Co.,
146 à 154 rue Sparks.
Notre stock
<1’Indiennes, comprend
des étoffes |x)ur habit et déploiement
de couleurs vives,
Nouvelles
Des plus fameux manufacturiers 
Anglais.
Bas de deux prix,
Aussi Cachemire et étoffes japonnaiscs 
Dessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins à deesins, beaux styles 
Etoffes spongieuses en quantité 
Plus fort stock d’Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien. 
Et Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.
Bryson Graham & Co., 
sollicitent respectueusement 
le public de juger 
par lui même.
Iats seuls quartiers généraux

indiennes, Satins et 
Guillaumes.

Nouvelles Indiennes 
Nouvelles Indiennes
Satins a Dessin 

Satins a Dessin
Chambrais

Toiles et Poles Kl E KPAHKN,

LISEZ CECIa Rideaux BLOC RUSSELLVoltaire
k NELSON Si voua voulez dea bargains 

de meublea, eanayez le'nouveau 
magasin de meublea.

106 et 106 rue bPALKS

Les meilleurs roswdiés dans la ville

TAPISSERIES I !National Mfg. to I

P|
ÏneI
IAT RES I
PARIS. ■

160 RUE SPARKS 160
George StewartPour un mois seulement 

PE3STSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

OT1 AWA

a. & a. f. mcmillan
98 RUE RIDEAU U AGENTS DEMANDES PARTOUT

3-æWeBh.™
‘swrs’::
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^.faisant et tel que rrprt- 
iBhk sent#, tous pourea-3S5Î&

IL Ve. autrement 
cela ne vomcou-

tjNous faisons une spéciabtéde s 
réparations.

MJ. F. Belanger, 159 Rue Bank

IXSlk-ll Telephone 9*2.
1
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Le Latt* i’àeieXlN U tkaus «intenri Jsai 
le BXXOX et U VIJI de DUSABT estt> 504 RUE NI SNEX

York. Habits d’hou mes _ 
de femmes, ne'toyés, teinta réparés et remL 
à neuf Tapis de pianos, de table, rile&ux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oc teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espôce produite, net- 

I toyées et frisées.

via* poiuint dsi reparatsurs.
Il raffermit «t redreise le» es des enfants

raekitifuet, rend to vifaear et l’ætifite soi 
Adolotetnli mou* «! iym|ihatiqn 
qui sont fatigué* ter nne cro 
rapid*; ehe* la» tktiufuei 
eitatrisation de* froinon*.

I.** fimn.ii sncsisi-J qni prenn 
iou le Btlior d# t-tJSiART, euppoiteul/ 
ÏU.ir état »aot fatig - et »an» somiesi menl* et < 
l«loDn«iit le jour i «' 1 enfants pla*s«goureni.f 
S Le éocfo-^keipt # de ekeu* •i.*ichit lex 
SlLit les A'Turrets et garantit le* enfaoiel 
Seo.itre le Diirrhc* et le* maladies de croi»-> 
<»ancr. P<vf . -ti mfloem ê, la Dentition a# Ui- ^ 
D**i.» «al eu<- et «an* eonvilsious j
# I.e VIN et In KI’IO? de DUBASs? } 

i > retrillent l «rr«itit et les force* de* conoc * 
I et .-onsienntnt dans tuo* *.e» rae d >
| f fatiiu* on d'épaiiemeai do «rp. bernant. > 

«fl

face -le la rue—DE — S Guillaumesiqne* el à rens 
«roulants trop ‘•PREMIERE CLASSE,

_ | ASnr.HlR

Joseph benecal,1
I Satisfaction garantie On va chercher et

_____  1 on délivre les ordres par toute la ville.
1 Les collets et les noizneta 2 cents][chacu ff CRYSON, CRAHAM & CO.

J46, 143, *60, 162 *t 164 RUE SPARK&.

Seul h A <j eut s pour U h 'then de Tetley et Cte. Le» The» let* 
plu h renomrti' h fl u%n tonde.

r--

LM,
I R. ŒA-OISTOTSI Prr,.

504 rue.SUSSEX devant la rue York 
I P, S. Succursale, nu No 160, rue Main, 
| Hull.

uisn» tCOIN DES RUES

YORK c F DALHOUSIE.

vis à vis le trou No 1.
1^ fer est placé dans de grandi:# 

cuves «que l’un accroche solidem» lit 
«t un pa'an, et elles sont mouillées, 
à la hauti-ur nécessaire pour être 
vidées commodément.

Par mesure de prudence, chaque 
fois qu’une cuve moule, un cri est 
lancé pour avertir les ouvriers de 
se mettre ailleurs que vis à vis la 
cuve en cas d'accident.

Im crochet du cable fut placé 
comme d’habitude à l’anse de la cu
vent pendant que la machine la 
faisait monter, Valiquetle était oc
cupé 4 nettoyer l’endroit d’où elle 
était partie, lorsque tout à coup, Ja 
«iive qui pouvait être à une hau
teur de huit ou dix oiedî», tomba sur 
le défunt lui fmdanl la tôle d’une 
manière horrible. Inutile de dire 
que le malheureux Valiquetle a été 
tué instantanément. On a trouvé 
sa cervelle répuidue au fond de

les unir et que leur mariage sera 
sou triomph . La vraisemblance no 
manque pas

M iis qu’on ne se presse pas trop 
de maudre m ss Dorothy Tennant 
ou la bironne. Cette o:aison luné 
bre de Stanlep voyageur a quelque 
chose de prématuré. L’homme qui 
e-t arrivé jusqu’à Livingstone et 
Emu», à travers tant d’obstacl js est 
peut-être homme à vaincre, le cas 
échérut, cet obstacle suprême : les 
larmes d’une femme Dans tous 
les cas, 1 incertitude même dont le 
mariage en.ell ppe son avenir a 

jtoute la «aveur d’un problème qu’il 
•f iiitsavo r giô à Mme Hard. ttGoutt 
«l’avoir livré aux imaginations. I<e 
mariage vafil leelilemeni tuer la 
nostalgie des périls et des glorieuses 
aventur- s jh z le mode rie explora
teur? Allons nous voir Statue 
résigner, maigiô tout, à la vie de 
salon et de boudoir, lui qui avait dit 
un jour: “Mourir en Afrique ! *’ 
Va*t il se mettre à oeindre ? L’art 
déteindra i* 1 sur lui ? Ou sa passion 
de l’inconnu et de l’héroljue d’étein 
dra-t-elle *ur l’artiste qui va devenir 
►a femme ? laquelle de ces deux 
fo«c s ennemies, mises aux prises 
trioaephera de l'autre f Voilà la pal
pitante énigme psychologique dé- 

Ëlie vaut toutes les

Jean Hiroux.— Maintenant, je ne 
dis pas qu’on a tout à fait o, t de 
chercher quelque chose de nou- 
v-au, seulement c’est pas encore 
i el ctricité qui dégotera la guillo-

FAITS DIVERS qu s, 1-8 forêts merveill uses, les 
mins mystérieux, tout le roman de 
cette vie aventureuse qui faisait du 
découvreur de Livingstone et du 
sauveteur d’Emin une sorte de Du
mas agissant, de Perrault pair 
ad îltes. 11 en est qui regardent de 
iiavers, jalousement, miss Dorothy 
Tennant, et qui sont tout prêts à lui 
demander de quel droit elle a cap
turé et enchaîné en Stanley, pro- 

iéié commune de tout le genre 
u main. Stanley est mort : il se 

marie I
La vraie coupable, assure-toi, 

n’est autre que la bironue B irdnlt 
Contis, celt* riche et noble dame, 
que son activité môle à tous les évé
nements, do it le nom se t'Ouve cha 
que malin imprimé à côté de ce.ni 
du héros du jour, quel qu’il soit ;

rem 1ère à recevoir et à 
Boulanger, exilé dans

vois voudrez venir mu revoir, je de sauvetage dans laquelle se trou- 
reçois tout les mercredis. vait le capitaine. M Hensen, une

femme el treize hommes d’équipage 
du Louis Butki. L s naufragés et 

! leur embarcation ont été pris à 
bord du Nacooehee et comme la 
goélette était déjà (complètement 
brûlée jusqu’à la ligne de flottaison 
on a môme pas essayé d«s l’aborder 
ni de rien sauver. Le capitaine 
Hensen a raconté que le Louis Bue- 
ki, était parti de New-York 
Jacksonville (Floride) 
catciisou de diverses huiles miné
rales et d’autres marchandises. Or 
le 3 juin vers deux heures du ma-

ro a ver ai, 
ourquoi. Ernest Blum.

OU JEAN HIROUX DONNE SON 
OPINION

UN JOURNAL MANGEABLEents qui 
l’interro- 
os; nous 
’ourquoi. 
ue vous 
u tusta-

-io1.—Vous êtes d’avi<, n’est-ce 
pa*, qu'il y a pourtant un progrès 
à faire du côté des instruments de 
supplice. Tout se transforme à 
à notre époque et, seule, la façon de 
détruire les assassins est en retard.

Jean Hiroux.—Je ne dis pas non ; 
je cause même souvent de ça avec 
mes collègues, et nous autres nous 
av ois trouvé quelque chose.

Moi.—Xh ! dites-le donc !
Jean Hiroux.—Nous nous déman- 

dio is, nous qui en définitive som
mes des soldats de la grande armée 
des malfaiteurs, si nous ne devri- 
• trs pas être traités comme des

iidats.
Moi.—Ah l et vous pencheriez 

pour ne pas vous voir mourir. Seu
lement, la balle ça fait des tious, et 
quand on est coquet. Alors, nous 
aviois pensé au chloroforme.

Moi.—-C’est une mort, en effet, 
très distinguée.

Jean Hiroux.—-On a l’air d’avoir 
été fimplement manque par son 
médecin, mais il y a des gens qui 
n’aiment pas l’odeur de l'ether.

Moi.—St alors, ce que vous avez 
trouvé ?

Jean Hiroux.—C’est qu’ou nous 
laiste mourir de vieillesse.

Mol—Et vous croyez que cet 
exemple s- ffirait?

Jean H roux —Puisque l’autre 
ni suffit pas. il faut bien essayer de 
tout.

Un pâtissier des Etats-Unis, pays 
des inventions par excellence a 
trouvé un moyen dont il se permet 
de tirer un grand bénéfice.

Avec une pâle excellente et d’un 
bon goût, il est parvenu à fabri
quer des feuilles très appétissantes 
d’une couleur jaunâtre et semb!a- 
b*es à notre papier.

Sus ce papier nouveau genre, il 
imprime, non pas avéc de l’encre 
d'imprimerie, mais bien aveu du 
chocolat liquéfié le programme de 
la soirée.

En ma qualité de reporter con- 
sci-ncinux, je suis a lé intervi- wer 
Jean Hiroux sur la question de l’é
lectricité employée pour la peine de

J an Hiroux, toujours aimable 11 
plus enroué que jamais, m’a reç-i 

petit ent-esol de

avec une
is abso-

garçon,en son
situé dans la carrière d Amérique.

Moi—Voici ce qui m’amène, cher 
monsieur H roux. Je désirerais 
avoir votre avis sur la substitution 
de l’électricité à la guillotine.

Jean Hiroux.—Tiens 1 j’allais
nous l'écrire.

Moi.—En vérité!
Jean Hiroux. — J’étais étonné 

qu’on |ait consulté tout le monde 
sur ce sujet, excepté ceux que. ça 
regarde dir ctemeut, comme votre 
se viteur Mais, asseyez-vous donc 1

Moi.—«le vous remercie, j’ai un 
vêtement neuf. Alors votre avis

incendie, dont ou ignore la 
exacte, s’est déclaré dans la 

cargaison. Pendant plusieurs heu
res les hommes d équipage ont fait 
des efforts desespérés pour combat- 
ire le f u. Mais, par suite de la 
nature même de a cargaison leurs 
efforts sont restés sans résultats et 
finalement il a fallu se décider à 
abandonner le navire.

Le Louis B cki était une goélette 
à vapeur, à*t ois mâ s et d 418 
nés. Il avait éié construit en 1881 
à Middle Haddam (Connecticut).

IE

Leaven- 
da mes, 

instante 
eminda 
iblié la 
e fis un 
ire prit 
lion de 
n’ompê- 
aa enr- 
lans les 
nsinua-

Après que ce programme a suffi 
il est

y »«qui tut la p 
faire voir M.à sa destination artistique, 

rendu pendant les en.v’acles à sa 
vi aie destination, à charmer le*pa 
lais des jolies mises.

Le méchantes langues prétendent 
même qu’avant de lire il y a des 
personnnes qui croquent à belles 
dents l.ur programme.— Cdui-ci 
est remis gratuitement par la direc
tion du théâtre.—Ce nouveau genre 
de littéiature est bien goûté du 
public et constitue une attraction 
nouvelle qui augmente le nombre 
des visiteurs et...la rec ttedu di
recteur.

( Londres, la première à saluer à la 
gare, lord Beaconsfield, retour de 
Berlin, le gé îéral Wolseley, retour 
de Tell K-bir, Stanley lui même,

La tête du défunt n’est qu’une 
masse inlorme de chair et d’os écra
sés et de sang coagulé. La tète est 
toute fendue. \ah deux jamb.s 
sont cassées en plusieurs morceaux.

victime est horrible à voir. Va- 
liq h Ue était marié et père de cinq 
enfants..

L’ambulance de l’hôpital Notre 
Dame a transporté le corps à celle 
institution où le coroner Jones a 
tenu une enquête.

retour des montagnes de la Lune. 
De méchantes langues vous diront 
que la baronne Burdelt Coulis, qui 
elle même épousait à soixante ans 
son secretaire qui eu avait vingt a 
voulu étonner le monde par uii au
tre mariage non moins inattendu, et 
que cette union de S’anley avtc 
mi-s Dorothy Tennant est son œu
vre, préméditée longuement. Pos
sible.

Cette philanthrope de profession 
s’es1 toujours obstinément attachée 
à faire L* bonheur des gens, nonob - 
tant la cruelle publ ci é à laqu-l,e 
l’exposent quotidiennement se» bien

E le crée des écoles pour les igno* 
rants, de vertueux asiles pour It-s 
vagabonds. Et elle marie. Laisse z 
vous donc dire que Ltaiiley et miss 
Dorothy Pennant s’aimaient, sans 
se l’être avoué, avant Pavent ire 
Bmm ; que la baronne tijidett 
C«natta les divine, qu’elle jura ch

tst...
Jean Hiroux —Que je préfère la 

guillotine 
Moi.—Ah !
Jean H « roux.—Oui. Queet-ce qu 

vous voulez, je suis pour vieux jeu 
moi ;d’ailleurs; je trouve que la 
guillotine est plus propre, plus ap- 

tissante que toutes vos invention 
gommeux ! En somme, pour 

quoi est-ce qu’on exécute les 
damnés ?

Moi.—Pour leur retirer la vie. 
Jean Hiroux.—Quelquefois, et puis 

surtout pour donner un exemple! 
Avec votre machine électrique, il 
rira en voyant le monsieur éclater 
en morceaux, il ne faut pas laire 
rire le peuple dans ces moments-là.

Moi.—Vous ave* peut-être rat
ion.

LE MARIAGE DK STANLEY
On écrit de Londres à l’Indépen

dance belge :
Polichinelle rst mort : il se marie 

chante, mouchoir aux yeux, sur 
UN INCENDIE EN MER l air du uies lrœ‘ Arlequin et Pier- 

rot, trottinant derrière ie •* convoi ” 
Le steamer Nacooehee, venant de conjugal de leur ami et maître, qui 

Savannah (Gêorgi* ) a amené de s’en va enterrer, dans le mariage, 
New-Yoik le capitaine et tous les son célibat et sa gaieté. Toute ré
hommes d équipage de la goélette à Vérence gardée, une complainte 
vapeur Louis Bvcki, détruite en peindrait bien la consternation et la 
mer par un incendie. peine répandues dans certains

1^ 3 courant vers sept heures du lieux par l’annonce des fiançailles 
matin, ou a aperçu à boid du Ma- de Stanley et de miss Dorothy Ten- 
coochee un navire qui biû aiL 
Le Nacooehee s’est dirigé aussitôt 
vers e navire incend é. et a

posee,
eu. g mes politiques ou géographi
ques de cette prestigieuse existence 
africaine.

sormais

le cansa

—Dans un important établisse
ment d’imprimerie de T m rai ne, 
les patrons, au lieu de faire la ban
que le samedi, ont rencontré de 
grands avantages à r« gler le per
sonne I le vendredi. Celle modi
fication a eu pour effet la suppres- 
s.on de la mode du lundi et d« s sta
tion» au cabaret le samedi soir, sta- 
lions qui se prolongeaient, souvent 
imqu’au dimanche. La famille et 
la morale ont trouvé leur compte 
à c chai gement de ! t v *ille vou
lu n e* |

doute, 
e le vrai J HORRIBLE ACCIDENTC Nous avons à enregistrer un acci

dent terrible arrivé ve-rs9.30 heure» 
à bord du vapeur 14 Storm King,” 
actuellement mouillé dans m port 
de Montréal. La victime est un 
jeune homme d’une trentaine d’an- 
uees nommé Amèdee Valiquetle, 
domicilié sur la rue Jacques-Car

ter l’en- 
ocuteur 
éloigna 
restait 

juenter 
r d’ap- 
s de la 
>eaven-

Moi.—Cest possible !
JBt sur cette léponse. qui me ren

dit rêveur, je quittai, Jean Hiroux, 
qui me reconduisit poliment jus
qu’à sa norte, nuis Jean me rappela 
lor^one j’eus fait quelques nas.

Jean Hiroux.—Que je suis bétel 
j'OÇbliS de voue dira que, quand

11 Stanley est mort : il se marie !” 
Stanley se marie . adi »u l’Afrique 1 

contré, peu aprée, une embareation j adieu T**pl»r»t'*ni les combats épi

Im défunt travaillait hier soir au 
déchargement de fer en gueuse dans 
le fond d» «ale du Storm King ’ ,

Publie par la fie-, d’Iaap. <14 et 4ltt, Ru i Siustn
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